




Vous voulez un poele sur le-
quel vous Pouvez compter
C'est P)ourquoi nous
'vous recominandons V., K1TCllEM~ QUEEN"

A leIU Ilon t, la dtentlaide ra-
l1idult'ci rxsî, de cette
gi a nde Soite de podie est la

juils8toils VOUS offrir pour l'ab-
solue satisfhcLioiî qu elle donnue
partout. Le -Kitclîen Queen"
est fabrjiquet par let plus grande
fonderie (Je 1îe s(u Canada-

SIittaet Liipoui i îa maison
EaO-eni quanittfe énorme.

Nous avoils reussi à faire de
cette fotîierie lat plus grande

cuiti elise pccunilître possib)le
'~ e. fait, du poëes.

CcItL pomularité croissante
repose sur la construction uni-

- que dIL tuyau, la force dles gril-
les, le large et coîtîtîode four,
le fait (lue seuls Sont employés
des ii()iteiiau>. (le preière qjua-

trèsdisendeus ornmenatin. Ltu et la très jolie, qJuoiqJue non

Le 'Kitelien Queenî' cuit lmîfuîît0iuîent pa:r une disposition faisant
venir la chaleur du fourîîe; u pouIr enîtourer le four deux fois avant
qu'elle pénètre dans le tuyau - ( 0111alut ainîsi ce que les c;uiâsnier-s appel-
lent une chaleur circulaire, 1(1 baise ilIetîjo (le toute cuisson réussie. il
est aussi un grand facteur dans Il',(Ininie du c((iubustible,

La boîte à feu est faite d'après le der.nier tulodeje à double grille
piermiettantt de faire Sails dîltîCtîlte le claîehetdu charbon au bois.Ce puéle est conistruit de tmnière a1 durer totute une vie d'homîme.
C'est certainem)enlt unI Poélu (lite vous ni'abanrdonnierez pas lorsque vous
en aurez expérimenté lat vaieur.

Une foritte à s;x endroits No. 9, pour lat cuisson et possède 2 x 2x11.ý pouces d' ouverture, preliatit une très considérable fournéede pâtisse-
rie ou de viatnde.

Prix EATON ..................... *...24.50
Avec grand four......................... 32.00
Avec grand four et réservoir............. 37.00

Thermomètre, extra......... $1 .00
Récipient pour l'eau, extra ... 3.00

Trois èrne étage, au centre

eçTu E ATON CMTEC



AXNONCES

BrydçJes & WaughLiie

Assuraice

'POUR LE FEI
Atlas Assurance Co
Commercial Unlion,
G uardian ABsuranc
Mercantile Fire lui
Calumiet Insurance
Pacifie Coast Fire 1

WINNFIt,.-MAN.
iiiiieubles Am'g

Représentent les compagnies:

ACCIDENT ET VIE

Ltd. London Lancashire Sou

Ass. Co. (Guarantee & Acc. Co. St.
0 Co. Commnercial Union Lai
B. Co. (Life Depitrtnieint) Re<

Co.
ns. Co.

ent à j)reter

'IERRAINIS

tlîern lmp. Co. Ltd
Boniface Land Co.
id Syndicate Ltd
d River Rea]ty Co.

[Limitei

TELEPHON ES:

jour, Main
5004
5005
5006

Nuit. Fort, Rouge
66 Main.

-~ Demnnez-nou)Is nos listes doerîr~ de St B3oniface. Nous avons des

lots de chloix b, vend.ie, tant pour résidences que lour fins de Manufactures.

Nous prêtons de l'argent sur propriÉtés d'ég]ists, etc.

Gevaert & Deniset
86 ÂvENuE PRovENcHER

Phono Main 2354 SAINT.BONIFAOE, Mon.

AG-ENTS D'IIMEUI3LES, ENTREPRENEURS

JOSEIPH T. DUMOUGHEL en 1887

Âgent d'assurances contre les incendies.
Une spécialité pour les Eglises, institutions religieuses,

Ecoles et Maisons privées.
Représente aussi des Compagnies d'assurances sur la vie

l'Industrielle et contre les accidents.
.Argent à prêter à termes des plus faciles.

BUREAU: 864 RUE MAIN * WINNIPEG, MAN

187
7523



DIS .D. THOMAS COSTA ET FORNGUERA. I
DEA ET APOSTOLICir SEDIS GRATIA ARCHILPLSCOPUSTr/RRuA&

CONENSIS. HISPANi.ARUM RIMAS,

T ESTAM URt cathojiuur ehum n.rrt MuLLr. tracO'

nesem, civce.t je orbe et in regionc. nostra, ubi amplissiesa excrced
vini rommtercia, notissiumm; probitate. religioee et christiana pietate
pmtstantees; itn negotiationc fidelemt, et in tractandis ependendss.

qua, sui sont cotercii, à cujuscumque maix fraudis suspicion«

omnhno imeeeem enivesim exr.stimari, et à Notais cert bten.

(Quare. vino ab ipso vedito. tanIquare ex verts uvis coefecto sc sine

geeria Ieterogeeca mfluto, in sanctissitea Miser Sacrificie etiteer,
itamett quameplutimer ccles;ac, capella, et oratOria llnspanir, et

atrarute regionues utuntur: tdco nilud non possutees non comeunendaro

Prrestdibus et clcro tumquat adt predictum eacrosanctumn Sacrifi.

clas idoneute.
In qeq iereebs ltrcters s;gilto Nostro mnitas, et à Secte

tarn âubscriptas, epeîri jussrus, Tarracone die decrero nems

Mactii anno millesisso eongctctesimo e ndecrene.

4, 'THOMAS, Aerhielicop.a' Taracoet

VIN DE MESS'E J. de MULLER
r A k ;AGQCDN E:

Quarts à IDp 83 gallons Octaves à o.P. 17 gallons
Q1uarts Oct. Quarts Oct.

Vin Blanc sec, $1.00 $S.10 Vie Blanc Doux supérieur, $1.20 $1.30

Vin Blanc Doux, "Gethsémani" 1.10 1.20 Vin Blanc Doux Moscatel, 1.30 1.40

Agents Généraux au Canadat

HUDON, HEBERT & CIE, Limitée
MAI SON DE GROS FONOEE. EN 18-9

$EFlDCE-F;lES, VINr4S Iet ILJ JR
MONTREAL

SLe Plus Fort Stock. Le Plus Grand Assortiment. Le Plus Bas Prix.

Quelques ordres d'essai vous convaincront que nous méritons

~~OR Ç i I II I i



ÂNSONO B

Dr. Louis F. Bouche
DENTISTE

Gradué du Collège dentaire de Chicagro. Lauréat du Col-
lège dentaire de la Nouvelle-Orléans, Memnbre fondateur de
la Société de Stomiatologie.

WINNIPEG.
Vis-à -vis de l'Hôtel Marwaggi ____________

A. IRVIN E, Président. JOSEI'II 1'URNER Vice-Président

La Standard Plumbing & Heating Co. Lte,
logeijieurs de ýjstcmes de lhauff;îe el de Pentllation. Plombier:

ulgemîques, Posent les Appareils Écîlairage au Gaz,
Gér4Lit,Joln.T'J'rue

No. 296 Rue Fort, 46 Ave. I>r,,vend11i4,ýr Succursale, J. W. MOUL]), Gérant
Winni, ',Man B. de 1'. 232 Coin dle la Rue Athlfaka et 7ièmne Rue

Telephione M 529; San ~ Ifae, an. Edmnonton, Alta. Telepjîione 454.
1Télé ploiin M. S 132

MARCHIAND)S DE GROS en tout ce (lui regarde les plombiers et les

&P1>ARILS DE CHAUFFAG;E tanit a la vapeiur qu'à l'eau chaude.

IIENRi CussoN, Aitei-. J TROTTER, M. E. StBouRitN,
Pi esîln i'eBlenten Gex dut.

OUSSON ACGENCIES, Limited
C OU R TuI ER S

Finances, Assurances de toutes sortes, Argent à prêter,
Collection de Loyers, etc.

La Cornpagnia3 QieralIo Tnstlatique
M. E. SABOURIN, Agent

DIAI'DES PýAQUIelO US D3E NE\V.YOliK

La Savoie ............ ......... Joil. 3 Nîagu;r;i........... ....... ....... inil 19
Htochinbiieati. .................... 1 Jil, 5 La 'I' uraini...................... luil. 19
La Provence......... ...... -. luiil. 1() le'inc"ý.......................... Juil. '24
La Lo,'rai-ie ................. J... uil. 17 La 5a\(i ....i............1. ....... I lil. 31

1dURE&U .64 Avenue PItOVENCIE it
St-Boililaçe, Man.

Caier Por.al No. 75
Telêphione Main 43~72



ANNONCES

LE DR. PEATMAN
DES HOPITAUX DE

PARIS, LONDRES ET VIENNE
Tel. Main 2247

BUREAU, 304 Rue MAIN - - WINNIPEG

Couture & Marion
MARCHANDS-BRIQUETIERS

Saiint-Boniface, . Maiitoba

Téléphone Main 1677

ATOIO LANTULER
FOUHIEUR

Fourrures de tous genres, sur commandes, Fourrures réparées
-- et remodelées. -

olurERT TcTS LEEJS SOI8 S
207, Rue Horace

Boite de Poste 221, NORwOOD ST-BONIFACE, MAN
Telephone M ain 8254

J. H. TREMBLA , Prés. J. k, TREMBLAy, Vice-Prés, J, P. TREMBLAY, Sec..Trés
Tél. privé Sher. 232S Tél. privé Main, 6265 Tél. privé, Main 232

La Compagnie J. H. TREMBLAY, Limitee
CONTRACTEURS GENERAUX-AGENTS D'IMMEUBLES

Edifices religieux et publics une spécialité

Chambres 814 816, "Sterling Bank Building," - WINNIPEG, MAN.

Télephons Main { 9 Botte Postale, 1896



AN*NONCES

jAmeublement des Eglises et Chapelles
MAISON ROUILLARD FDD' X c

BieprePîtte par

AGE NTS, B. de P. 234. sTr-BON[ItAte , NIA N, 1lone Main f:402

A utels, Chemins (le Croix, Stailies, etc.. en Marbre', Oivý
Pierre, Brmtze, G-nit, Maîh-Ir- et Pierio, Artificiel, Still-'Carion lionaî, Pài re. -: .flÇrlces poir lps atilels :Ctljiî(dritt île st-Bon1irî]cu et Chîiiîc'lj( dese -(iiiSeus Grises; Egliýos îilc Notre,-Liniii et d-~ la Nii ive ?i M0 taijNut' ii îîaie du Clwiniu et Ci iiiîe.,e 'les pi'î s lui s.-C , ùj Q élîero: CaitédrW-il- I iineuoskj: C4itfiîeilî (le Kin $ta-.; st.[>ail, à Torolitî); -De,àGue pl. SI-Joaclîiui, à Eciiiioiiîoni N t) les P1rairi s (LitajîositNorli 1. t, 

ePý tir ovs Chenmins de Croix : Ghýdraîlp le San-ûia.Catîjedi tide Iiiitîiqi l Grand Smiirde Meîtel S .1,. ( de Slol kSatirn
Jeriliiie, 1)rumimondville, Saint-Pittrick, il Iain iltoit Sa iiît-Edinuard, à Morit-
réal, etr.

r -A CQT-TuEJz LE SC) Ti~ E'Rla lm
8 LES ACQIJEREURS DIT PIANO

z
SONT TOUJOURS GAIS ET SATISFAITS

POU RQUOI

tYVENEZ OU RIE

ÈR DE VILLERS PIANO C0.
217 Avenue M Mari

SWINNIPEC-G, -- MANITOBA
T
T



LES CLOCHIES BE SAINT-BONIFACE
ORGANE DE L'AICHEVECIIE, ET D>E TOUTE LA PRO)VINCE

REZVUE COMPRENA'ST D)OUZE PAGES, PUL'IER LE IER ET LE 1,' DE CHAQUE Moig
Abonnement :Canada $1.00 par an. Etats-Unis, $125. Etranger, 7 rns

SOMMAIRE-Visite (le S. E. le Délégué Apostolique-Fête nationale et Con-
grès-Extraits du sermon prononcé par S. G. Mgr Mvathieu it l'occasion du
25e anniversaire de la consécration de S. G. Mgýr Bégin-Bénédiction de
l'Académie Saint -Josepli-Visite p. storale du mois de mai- Pour l'Seuvre
des Ruthèrîes-Une lettre de S. G. Mgr l'A rchev êque -Bibl iograph ie -
Ding! Dang Dong !-R. I. P.-SUPPLÈMENT: Lettres de Mgr Proven-
cher (suite).

VOL XI[ 15 JUINç 1913 No. 12-

VIS[TE )E S. E. NIGIZ LE JELEGITE APOSTOLIQUE.

Son Excellence MgIcr P.-F. Stan-ni, O. S. M., délégue apostolique
au Canada, viendra bé-nir le Petit- Séinina ire dle Saint -Bo nifaee le 19
juin. La cé3rémonie aura lieu àx 9 heures. Tous les mîemubres du clergé
sé'culier et régrulier sont invités à cette mécmorable cérémonie, qui ý,era
suivi dPun banquet au Petit-Séminaire,

La v2ille, le 18 juin, vers -midi. àx l'arrivée (lu train d'Ottawa, il y
aura procession et réception solennelle àl la cathé,drale, et, le soir séan-
ce au Petit-Séminaire. Le public est invité,

Le 19 au soir Son Excellence présidera la dlistribution (les prix
au Collègre.

Il y aura aussi une réception àx Winnipeg.
Très cordiale bienvenue au (lig)ne rep)ré-sentant du Pape qui vient

pour la première fois visiter la jeune Eglise de l'Ouest.

FETE NATIONALE ET CONGRES.

La Saint-Jean -Baptiste sera célébr'½ avec un éclat spécial cette
année àx Saint-Boniface et ax Winnipeg. Le 24 Juin au matin, àx 9 heu-
res. une grande proceqsion partira de l'église (du Sacré-Coeur a M'in-
nipeg pour se rendre àx la catthé-drale oit une messe pontificale sera cé-
lébrée. Dans l'après-midli il y aura promnenadle en automobiles et pi-
que-nique sur le terrain (lu Collègre. Le soir. àx Winnipeg, M. Henri
Bourassa prononcera un dliscours patriotique.

Le lendemain, il y aura un Congrès dans la salle acad,_m1nique du
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Col litt dte Sa in t-Boni tace oii l'on s'occuperat (le colon î5a1i<î i erda nt
les t deu ll~ titi,, d jour et le soir de presse eut lioli 1 u e ut tii' i 'e s/i -

mi'nite nt du fran tais datns nos étoles.
S. G. ilo.r l'rhttjî-a ad1reSsé àMA-N. les curés uii lettre lui-

J îrîîut ' ls ptrtint O 'Inviter, JitîrS J tLr 'sînsiv en/ir non hit ux t cette
fîeto. q1ui ýýtrt tune 5ur;tlhe allirituttion nutionaIt. Tins Jus orot1pis de

hîîizîi fauiua el la 1 tiit iflee Seluutt les ein e t v Son1t i1(1
505ý àt be faire rerîeuter 0îtcus assises.

EXTRAITS DU SEUMON 1>RONONCE

PAR, S. G. MGR MIATIIJEIJ

A UOCCASION DU 2,5it ANNIVEISAI.I'E DE LýA

U'ONSECRATION D)E S. G. _MGR BEGIN.

Les 3~, -1 et wîj io (1~o ;, leJ/c <' «Jë /-
(ll î/U e latCui c0 t'</t/(1i» ë<2dscopahù (le 8. G. lJMyr~jn le r-

Pendant pirès d'un qtUart de, siècle, Algr Béoju s'est donné àLIît
vre (le l'enseignement, al rès de long-ues années d'études faitos en Eu-
rop/i et dont t 1ous savent les succès excepîtioinnels.

Com me professeur, commîe directeur an Séminaire. commue Prini -
pal à l'Ecole normale,, il trouvait son bonheuîr en s&occutpant de celui
des autres, se rappelant que seules les~ bonnes actions qui les remplis-
sent font la longuIeuir et la valeur (les Jours. se considérant toujours
comme1 un fermier du Christ et ne portant intérêt qu'à la moi-son qu'il
était chargé de récolter et d'enjaveler pour son Maître, se regardant
toujours comme le père de ses 4ýlèves. Son cSeur était à ses enfants;
ses pensées, see préoccupations leur appartenaient; sa santé, ses for-
ces, il les dépensait pour eux; son temps, ses joies, ses4 veilles, il les
leur consacrait; sa bonne volonté, elle leur était acquise.

Il faut l'avoir vécue pour savoir que la vie (l'un prêtre qui se livre
àl'enseignement n'est pas la plus facile et la plus agréable au point

de vue humain. Elle suppose un dévouement absolu, intégral; un a-
mour traduit en acte, manifesté à chaque instant par la sollicitude, la
vigilance, le désir dlu bien, la crainte du mal en ceux qu'on élève et

qu'n drig; lle suppose,.nu mot, le (don de soi-même, desoe-
prit, de eon coeur, de tout ce que Pon a, de tout ce que l9on est.
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Qu'ils sont nombreux les saints pretres qui ont mné cette vie

austère dans notre cher Séminaire. dans nos collègt-s et nos autres

maisons d'éducation ! En passant, saluons dle notre souvenir tous ces
maîtres inconnus ou glorieux, vivants ou défunts. présents ou absents,
pasteurs et pontifes, d'aujourd'hui ou ci*hier, qui ont mis quelque clo.

se d'eux-mêmes dans ces chères Institutions de notre chère Province,
qui les ont façonnées de leurs mains, bercées die leur miinour. agranclies

(le leurs efforts, soutenues de leur courage, qui nous lt-s ont transuses

vivantes et bénies, comme ceux (lui les dirigent aujourd'nui veulent

les transmettre aimées et prospères .1 vos enfants.
S. E. le Cardinal Taschereau connaissait trop bien Mgr notre ar-

chevêque pour ne pas désirer lui confier une charge plus importante

encore. Aussi il fit en sorte qu'il fut nommé au siège épiscopal cIe

Chicoutimi laissé vacant par la mort du si bon et si regretté Mgr llaci-
Racine. Mgr Bégin se rendit dans ce diocèse avec son cSur il y ren-

contra le coeur de son clergé et ainsi se sont formées ces charmantes

relations où il a désiré, il est vrai, que l'autorité fut douce mais où

l'obéissance a toujours été prompte.

Quelques années après. S. E. le Cardinal sentant ses forces fai-

blir et voulant faire plaisir à son clergé, le choisit pour son aide et son

successeur. Mgr Bégin nous arriva tout animé cie l'amour divin. bien

décidé A chercher en Dieu seul l'inspiration dle toutes ses pensées, le
mobile de toutes ses démarches, afin qne tous ses actes fussent umnique-

ment animés du désir de procurer la gloire de Dieu et le bienfait des

fidèles remis A ses soins.

S'il nous était permis d'évoquer son Ange gardien et si celui-ci

voulait étaler à nos veux son bilan spirituel, la somme cde toul le bien

au'il a opéré dans l'archidiocèse depuis vingt-deux ans. quel spectacle

édifiant il déroulerait a nos regards ! Quelle toi ! Que de travaux

Que de mérites ! Combien de ferventes prières, de sacrifices ignorés,

d'actes de vertus, de charité. cde dévouement connus cie Dieu seul !

Combien d'épreuves supportées en silence pour Dieu et pour les à-
mes ! Combien de souffrances! car le disciple n'est pas au-dessus du

Maître et toute vie humaine a son épine apparente ou cachée. Dieu ne

laisse rien perdre et il est assez riche pour tout récompenser.

Plusieurs fois déj., il a visité chacune des nombi euses paroisses

le son archidiocèse. marquant les fronts cdu signe sacré die la Confirma-

tion, répandant partout les trésors de sa doctrine. les richesses de son

coeur; expliquant A ses enfants, avec une facilité inépuisable et une

abondance magnifique - " magnificè etenim sapientiam tractabat."

Manah. 11, 9 ) , la loi du ciel et de la terre, la loi du temps et de l'é-

ternité, la loi sans laquelle les autres lois ne sont que des commérages
de tribune, la loi qui commande tout-s les vertus et proscrit tous les

vices, la loi qui règle tous les devoirs, qui fait les bons roi- et les bons
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sujets, les bons maris et les bonnes (pouses, les bons maîtres et les
bons serviieurs, la loi enlin qui sauve les iiiiies et les sociétés.

Grilce à lhi. dans cet arclidiocèse. que d'Instit uts se sont établis
ou la vie religieuse s'él anouit avec son cortège habituel de dévoue-
iwnt et de vertus ! Que (le couvents se sont ouverts, que l'hôpîitaux

ont été fondés où vivent de saintes femmes qui s nt la richesse de Par-
chidiooèse, l'honneur des paroisses et l'édification le tois !

Né peut-on pas dire de lui qu'il est l'évique des oeuvres et Jésus
n peut-il pas lui redire ces pasoles de l'Apocalypse ? "Vos œuvres, je
les connais, je les approuve, je les bénis. Scio opera tua."

Le clergé est digne de son archevêque et je sais que parfoig, dans
l'intuité, Migr, Bgin avoue n'avoir rien a envier sous ce rapport à au-
cun de ses collègues du monde entier. A l'exemple (lu Sauveur, il trai-
te ses pretres en amis (Jean, XV. 15) et son accueil, tout empreint de
cette paternelle et cordiale simplicité qui va si bien à la Irandeur,
leur permet une filiale confiance " simpliciter et confidenter (Prov.
X, 9).

Oui, il est (ligne de lui ce clergé qui admire et révère dans son
archevique. outre l'élévation et l'intégrité de la doctrine, les dons
splendides (le la piété, de lintelligence et du coeur. Mgr Bégin a le
bonheur d'avoir sous sa houlette dies centaines de prêtres toujours dp-
bout. sentinelles de Dieu et de la conscience, sur tous les points (leson archidiocèse, des prêtres dont la voix et l'exemple ne cessent de
retentir partout pour rappeler les maximes de la vertu la plus saine et
d la morale la plus utile aux générations qui les entourent. Ils ne
comprennent pas qu'on puisse se résoudre A travailler avec négligen-
ce. à faire les choses a1 moitié. A compter sa peine et son temps, quand
on est au ser"ice de Dieu. Aussi leur archevêque peut leur dire la pa-role de l'Apocalypse: - Fratres nei carissimai et desideratissimi, gau-
diumt1 meum et corona mea. Mes frères bien-aimés, vous êtes ma joie
et ma couronne."

Soutenus par ses regards, stimulés par son initiative mesurée, des
maîtres de choix. au courant des méthodes et dçs progrès les plus ré-
cents, dans sa chère Université, dans son vieux Séminaire, dans sescollèges, initient la jeunesse au travail. à l'honneur et à la piété. Tout
en faisant des bach-liers. ils visent A former des esprits élèves, délicats
et pondérés, des coeurs croyants et purs, des âmes vibrantes et disci-
plinées. Ce corps professoral où ne manquent ni les talents ni les di-
plômes. n'a aucune comparaison A redouter. Il a toujours été et il est
encore aujourd'hui composé d'hommes travaillant A élever les esprits,a fortifier les âmes, a répandre les bienfaits d'un dévouement qui est
intarissable parce qu'il vient de l'Infini et qu'il y retourne."

Ad mnultos etfaustissimos annos !
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BENEDICTION DE L'ACADEMIE SAINT-JOSEPH.

Lundi, 26 mai, à 4 h. de Faprès-midi, S. G. Mgr l'Archevêque a
béni le nouvel établissement des Rdes Seurs des SS. NN. de Jêsus
et de Marie à Saint-Boniface. Ces deux vastes maisons nouvelles, l'A-
cadémie Saint-Joseph et le Pensionnat - reliés par un couloir - ne
le cèdent en rien aux établissements du genre les plus modernes et
les mieux aménagés. Elles constituent l'un des plus beaux ornements
de la ville et font l'admiration de tous.

Un nombreux clergé et des représentantes de plusieurs commu-
nautés de femmes, ainsi qu'un grand nombre d'amis de l'institution,
assistaient . la cérémonie de la bénédiction. La Très Rde Mère Mar-
tin de l'Ascension, supérieure générale de la Communauté, était pré-
sente.

A l'occasion de cette bénédiction S. G. Mgr l'Archevêque pro.
nonça un important sermon sur l'éducation dont voici le résumé on du
moins les idées principales:

1 Tous les peuples, anciens et modernes, ont eu des écoles de
hautes études dont le but était de former une élite capable de gou-
verner la nation. Les peuples conquérants se servaient de ces écoles
pour assimiler les nations vaincues. Chez les anciens le programme
de ces écoles ou universités comprenait toujours la religion, les scien-
ces. la langue nationale et les lois du pays. De là des conflits avec le
peuple de Dieu. En Egypte Moïse, quoique instruit dans toute la sa-
ge-sse des Egyptiens, demeura cependant fidéle au vrai Dieu. A son
humble famille et a sa race opprimée. Daniel, malgré sa connaissance
des sciences assyriennes. garda sa foi à Jéhovah et sa fidélité aux tra-
ditions nationales. Les Machabées résistèrent aux Grecs et tricmphè-
rent de leur violence, aussi bien que de leurs flatteries et de leur or,
et combattirent les écoles de jeunes gens et de jeunes filles établies A
.Jérusalem pour amener le peuple juif à l'idolâtrie et aux moeurs grec-
ques.

l De nos jours c'est encore le même conflit entre les catholiques
et les incroyants et entre les diverses races pour le maintien de leur
langue et de leurs traditions nationales. Il faut donc des institutions
d'études supérieures. L'Eglite catholique, la mère des universités du
moyen-âge et de-nombreuses universités modernes, a toujours guidé
le mouvement intellectuel et elle honore la science comme venant de
Dieu. Deus scientearum Dominus est. Elle a faim et soif de savoir
pour ses enfants. et, si souvent elle a moins d'argent que d'autres à
aa disposition, elle y supplée par un dévouement allant jusqu'à l'hé-
roïsme.

" Au Canada les universités catholiques, ou du moins Pinfluence
catholique, ont contribué à maintenir même dans les universités non-
catholiques quelques traditions de l'ancienne formation classique et
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l'étude des langues anciennes, les maîtresses des langues modernes et
les sources indispensables d'une culture supérieure. C'est le rôle qu'a
joué dans l'Ontario l'Université d'Ottawa et au Manitoba le Collège
de Saint-Boniface, secondés par les saines traditions d'Oxford et de
Cambri dge.

Notre Collège de Saint-Boniface, tel qu'il est, est d'une impor-
tance capitale au point de vue catholique. Comme la célèbre Universi-
té de Louvain, qui a non seulement sauvé le catholicisme en Belgi-
que, mais a valu à cet admirable pays une vitalité merveilleuse (lui
lui permet de tenir tête .1 l'orage du socialisme si menaçant en Alle-
magne, en Angleterre et en France, le Collège de Saint-Boniface,
même dans la situation parfois gênée où il se trouve, peut accomplir
des merveilles.

" A Winnipeg l'Académie Sainte-Marie est la force et la gloire
des catholiques de langue anglaise pour l'éducation supérieure des
jeunes filles et il en fallait une du même genre à Saint-Boniface pour
les jeunes filles de langue française. Les écoles primaires ne suffisent
pas. S'en contenter. ce serait se résigner à une sorte d'infériorité.

" Je profite de cette circonstance pour féliciter et remercier Mes-
sieurs les Commissaires, surtout celui qui est l'âme de la commis-
sion scolaire û certaines heures difficiles, d'avoir si bien compris leur
devoir comme mandataires des parents. comme fils loyaux de l'Eglise
et comme patriotes. C'est grâce a leur zèle intelligent et à leurgéné-
rosité si bien inspirée que Saint-Boniface est doté d'une école qui n'a
peut-être pas sa rivale par tout le pays.

",Je suis bien aise aussi de profiter de la présence de la Très Ho-
norée Mère Générale des Rdes Soeurs des SS. NN. de Jésus et de
Marie pour la remercier publiquement et bien cordialement au nom de
la Sainte Eglisd, au nom de notre chère ville de Saint-Boniface et en
mon nom personnel, d'avoir eu confiance en l'avenir de l'éducation
en ce pays. Aux heures de détresse et d'angoisse, quand le ciel du
Manitoba était si sombre, Plie n'a pas hésité à assumer de lourdes char-
ges et elle a bien voulu croire aux paroles d'espérance que je lui fai-
sais entendre. " Nous faisons i'euvre de Dieu," lui disais-je. - Il ne
peut nous abandonner; comptons sur son secours." Et aujourd'hui. a-
près avoir béni solennellement cette double institution, remercions
Dieu tous ensemble et disons-lui: "In te, Domine speravi; non con-
fundar in æternum."

" Nous voulons préparer les jeunes filles aussi bien que les jeunes
gens à remplir leur mission dans la société. L'Eglise, toutefois, n'ou-
blie pas de prémunir la femme contre ces mouvements désordonnés et
ces idées extravagantes, aussi contraires au christianisme qu'au bon
sens et à l'ordre, qui la poussent hors de sa sphère, hors de son royau-
me intérieur, pour la jeter dans le tumulte de la vie publique et poli-

242
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tique. au détriment de son prestige et de son auréole de reine des
cœurs et du foyer. Ce qui ne lempêche pas de comprendre que le rôle de
la femme chrétienne a grandi avec les exigences de la société moderne
et qu'il faut lui faire une part plus grande d'influence sociale au dou-

ble point de vue religieux et national. Nous voulons que les jeunes
filles, qui sortent de ce pensionnat et les autres institutions du même

genre devenues nécessaires en ce pays, soient des apôtres enthousiae-
tes et éprises de la vérité catholique qu'elles doivent répandre et, au
besoin, défendre dans les salons, les cercles de famille et la société en
général. Nous voulons qu'elles soient aussi des apôtres de l'amour du
sol natal et des traditions nationales.

" Et vous, mes bien chères Sours, continuez votre ouvre avec

courage, persévérance et l'âme pleine d'espérance. Vous semez par-
fois dans les larmes, vous récolterez dans la joie. Vous succédez aux
dévouées Soeurs Grises qui avaient fait du pensionnat (le Saint-Boni-
face une institution vraiment remarquable, dont les élèves ont fait
honneur à l'Eglise et à la patrie manitobaine et qu'elles ont abandon-
né de leur plein gré, ainsi que l'école paroissiale d'alors, afin de se
concentrer davantage dans leurs ouvres de charité. Vous avez la cor-
diale sympathie des premières familles aussi bien que de la popula-
tion tout entière. Ayez donc bon courage. Si parfois vous avez à lut-
ter contre la vanité du siècle et contre la mollesse d'une éducation de
famille trop facile, trop égoïste, trop peu clairvoyante, armez-vous de
foi et d'abnégation. Recommandez ces chères âmes d'enfants au Jésus
de l'Eucharistie qu'elles reçoivent avec vous chaque matin. Faites
vaillamment votre devoir; souffrez et mourez même à1 la tâche, s'il le
faut, mais soyez assurées que le résultat final tournera à1 la gloire de
Dieu. au salut des âmes immortelles, à l'honneur et à la prospérité (le
notre société. Puisse le ciel, promis par le Divin Maître aux violents
qui lemportent d'assaut, être votre partage à tous."

VISITE PASTORALE DU MOIS DE MAI.

Il y a eu tant de changements dans la liste de la visite pastorale,
au cours du mois ue mai, qu'il est nécessaire de la publier de nouveau
telle qu'elle a été mise à exécution.

1 mai. - Jour (le l'Ascension: Paroisse de Saint-Charles. - 21
confirmés.

4 mai. - Dimanche: Sainte-Marie de Winnipeg: Il h. A. M.
Sermon. 4 h. P. M. Confirmation (le 91 enfants et adultes. Quête pour
les œuvres du diocèse: $100.

11 mai. - )imanche: :acré-Coeur de Winnipeg dans l'avant.mi-
di: 21 confirmés. Quête: $51.10 -- 7.30 h. P. M. Saint-Ignace: 46
confirmés. Quête: $25.
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13 mai. -Mardi: Orphelinat Saint-Joseph dle Winnipeg. 50
confirmés.

18 mai. -Dimanche: Saint-Joseph de Winnipeg à 10 h. A. M.
58 confirmés. Quête: $50. - A llImmaculée -Conception à 7.3(0 h. P.
M. 61? confirmés. Quête: $54.

21 mrai. - Mercredi: Confirmation au Couvent de Sainte-Anne
des Chênes: 16 confirmées.

25 mai. - Dimanche: Procession clu T. S. Sacrement. - Confir-
mation à Transcona à1 7.30 hq. P. M. 82 confirmés. Bénédiction d'une
cloche (le 600 livres: Pie -Georges- Adélard -Louis.

26 mai. - Lundi: Bénédiction de l'Académie Saint-.Joseph à
Saint-Boniface à 4 hi. P. M.

28 muai. - Mercredi: Fannystelle: Bénédiction (le la nouvelle
église et confirmation (le 8 enfants.

29 mai. - Jeudi: Starbuck: Confirmation de 5 enfants. Quête: $5.
N. B. - Durant la visite pastorale des paroisses de Wini-ipeg.

S. G. Mglr l'Archevêque a proclamé la nouvelle règle établie clans le
diocèse AL l'effet qu'aucune dispense de mariage mixte ne sera dés;or-
mais acciordée à moins que la partie non-cathclique ne re(:cive une sé-
rie complète dýinstruction religieuse.

b

POUR L'(EUVRE 1)ES IHJTHENES

DU -MANITOBA, DE LA SASKATCHIEWAN

ET DE L'ALBERTA.

$Sommcs8perueq et dcpenqées diu ler ma(i 1912 au ici înai 1913.

SOMMES LPER;U.ES.

Corporation Archiépiscopale Catholique Romaine de Saint-
Boniface remise aux Soieurs Ruthènes de l'lmmaculée-
Conception, somme prêtée pour achats des Lots et
Construction de l'école ruthène el Winnipeg........ $25,942.01

Corporation Archiépiscopale pour pension Séminaristes ru-
thènes au Petit-Séminaire ................... 609.53

Diocèse de Québec, Contribution 1912................ 1,486.00
Diocèse de Montréal, Contribution 1912................ 1.886.87
Diocèse de Saint-Boniface, Contribution 1912............ 754.05
Diocèse d'Ottawa, Contribution 1912................... 680.90
Diocèse de Saint-HYacinthe. Contribution 1912 . .. .. .... 452.67
Diocèse de Rimouski, Contribution 1912................. 400.00
Diocèse de Saint-Albert, Contribution 1912............. 381.50
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1)iocès.e de Nicolet. Contribution 1912. . ... .. .. .. .. .. 300
Diocèýse dle Trois- Rivières, Contribution 1912,.......... 320.35
]L)io0êAse do Sherbrooke, Contribution 1912............... 302,60
I)iojèse dle Saint-.Jean, Contribution 1912 .. .. .. .. .. ...... 00.00>
i 'cès de Ciiicoutimi, Contribution 1912. .. .. . . . . . . ....
D iocèse de Toronto, Contribution 1912 .. .. .. .. .. .. .. 300.00
Diocèse de Sherbrooke, Contribution 1412 .. .. .. .. .. ..... 287.1 (
D)iocèse de London, Contribution 1912 .. .. .. .. .. .. ..... 26(.00
Diocèse de Valleyfield, Contril-ution 1912 ......... . .. 240.00
Diocèse de .Joliette, Contribution 1912.................. 240.00
Diocèse de Antigoni2h, Contribution 1912 .. .. .. .. .. ..... 225.00)
Diocèse de Halifax, Contribution 1912. .. .. .. .. .. .. ..... 220.28
Diocèse (le Charlottetown, Contribution 1912............ 200.li5
Diocèse de Kingston, Contribution 1912. .. .. .. .. .. ..... 200.00
Diocèse de Prince-Albert, Contribution 1912. .. .. .. .. ., 173.30)
Diocèse de Peterborough. Contribution 1912 .. .. .. .. .. 112000
1)iocese (le Alexandria, Contribution 1912 .. .. .. ... . . . . 1000
Diocèse dle Victoria, Contribution 1912 .. . . .. . . .... 01
Préfeture Apostolique du Yukon, Contribution 1912, . . . 40>.20
Chevaliers de Colomb.............................. 200.00

36,417 .32

Balance due............................ $26,560.35
Frais, entretien et pension enfanïts Ruthènes au Petit-Sé-

tuinaire .............................. 2,170.42
Pension enfants RUuthènes au Collége Saint-Boniface. . . , 260.00
Taxes et assurance école Ruthène -à Winnipeg ......... 383.25
Journal Ruthène................................... 600.00
Vicariat Apostolique Mckenzie. ................ 300,00)
Vicariat Apostolique Athabaska. . .............. 300.00)
Diocèse de Saint-Albert............................ 1,070).00
Mission de Sifton.. , .................... 500.00

Quête du diocèse de Toronto> remise à Mgr Budka .. .. ...... 300.00
Qtuête du diocèse de Prince-Albert .. .. .. .. .. .. .. .. ... 1 î3.20
Argent remis A -Mgr Budka . . . . . . . .... .. .. . . . .. ,800.00

$36,417,32

-On annonce, de Sherbrooke. la constitution d'un Comité diocé-
sain d'oeuvres sociales, àA l'instar de ceux qui existent déjà aux Trois-
Rivières, à1 Québec, àA Chicoutimi et àA Ottawa.
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UNE LETTEE DE S. G. MGR UARCHIRVEQUE.

Les Assomiptionistes ont A Worcester, Msss., un florissant collège

pour les élèves franco-américains. Les cercles litturaires (le cette insti-
tution publient chaque mois une revue intitulée: I r l'Idu'a. Quel-
ques numéros de cette revue ayant été adressés A Mgr l'Arcihevque,
Sa Grandeur en a accusé réception par la lettre suivatne que nous li-
sons dans le numéro dl'avril:

-MoI RÉ.'veREND) ET CHER PRE,

J'ai reçu a Montréal, durant un court séjour au mois de février
dernier les quatre numéros le la charmante publication J'ers l'Jdéal.
organe de vos cercles lit'éraires, et comme je ne connais pas l'aimable
donateur, je m'adresse A vous pour exprimer tous rues remerciements.

Le pays Bostonnais où fleurit votre magnifique collège est une
terre historique où nos pères, fils de France ou lu Canada, la Nouvel-
le-France, se sont illustrés par leur courage intrépide. Cela me rappel-
le mot de lené Razin dans la -Douce Fraince: i Les Anglais s'y con-
naissent en bravoure, ayant prouvé la leur et souffert (le la nôtre."

Le culte du passé est le propre des races fortes qui ont beaucoup
vécu et qui veulent vivre encore. Le mot du poète Alfred de Vigny
rend bien ma pensée:

"Sur la pierre des morts croît l'arbre de grandeur."

Vous avez donc été bien inspiré en donnant une voix pleine de
fraîcheur et d'éloquence . la vieille âme française qui tressaille encore
sur les rives du Connecticut.

Il n'y a pas de meilleur tabernacle pour l'âme immortelle d'un
peuple que le cœur du prêtre et des jeunes. C'est dans le coeur d'une
humble bergère de Lorraine que le patriotîsme français, que l'âme de
notre bien-aimée vieille France s'est réfugiée de la part de Dieu pour
sauver le pays en boutant l'ennemi dehors. C'est dans le coeur du cu-
ré Canadien que la même âme française a trouvé un refuge et une
forteresse après la cession du Canada a l'Angleterre.

La somme d'idéal que le génie français apportera A la grande
République voisine ne peut que l'élever, l'épurer et la fortifier afin
qu'elle fasse une oeuvre de vérité et de justice, plus encore que d'ar-
gent et de génie de machines ou de mAcanique.

Mais voila que je laisse courir ma plume emportée par le souffle
de jeunesse qui sort des pages que je viens d'effleurer et qui parfu-
ment l'âme comme une première brise du printemps.

Je vous remereie et je bénis de grand cœur, mon cher Père, ces
chers jeunes gens et leurs maîtres distingués, chevaliers intrépides de
la presse catholique que j'ai déjà visités et dont j'ai gardé un souvenir
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ineffaeauble et bien doux. Veuillez croire, mon révérend et cher l'ère,
a tout mon dévoilement en N.-S. et M. li.

SAmo~Umiî. 0. M. [..

Ai-ch. dle Sirut-Boniface.

131 13110G 1lk\PJIIE.

- I<~toe(el',le <,/,l 1 '<bn<l)u' si<vý~1 par I-ý R.
P. A.-G. Morice, 0. M. 1. - La pre'sse fait un chaleureux accueil à
cet important ouvragre. Il y a dles différoncs, trè-s notables entie l'Y1di-
tion anglaise publiée il y a quelques an né'es et Vedition franh:;aise qui
vient dle paraître. D'abord l'édition frLn(:aise contient trois vî;Iumes au
lieu dle deux, 80 chapitres au lieu de 43. Elle retrace l'orig'ine de lat
plupart (les centres impiortants Le l'Ouest et donnfe de nouveaux dé-
tails dans les cas où cette origine C-tait déjà donnée. Elle contient aus-
si une foule d'épisodes inédits sur la vie (le mnissionnaires et d' autres,
personnagres, ainsi que sur nombre d'événements. Elle couvre dix an-
nées de plus- qlue l'autre et traite à fond la question (les écoles jusquýà
1905. Il y a aussi en plus beaucoup (le fac-similés et (le portraitsqu
ne sont pas dans l'autre. Elle se vend cependlant le même prix:$5 2 0
plus 60 sous pour le port. S'adresser Al Fa1uteur, 619, avenue '-\l Der-
mot, Winnipeg,.

- Contre l'alcool. - C'est le titre d'une brochure que L' F,'ole
Sociale Populaire. de Montréal, vit-nt de publier sous la signature
de son président, le Dr .Ios. Gauvreau. C'est un fort réquisitoire con-
tre l'alcool. Le premier tirage de cette brochure ( 10 000 exemplaires),
est déjà épuisé; le segond vient d'être mis sous presse. Tous les mili-
tants de la lutte antialcoolique devraient se procurer cet ouvragye, qui
Constitue pour eux un véritable arsenal.

La brochure a 48 pages. et serait bon marché à 15 sous l'exem-
plaire. Pour aider A la propagande. L'Ecoile Sociale Polu/irile la
vend .1 $3.50 le c,,ýnt; $'30.00 le mille. Faites votre commande à L'-E-
cole .So<-ale Poipalabiie, 107à, rue Rachel, Montréal.

DING ! DANG ! I)ONG!

-Le 3 juillet prochain la paroisse de Grande -Clairière, Man.. fon-
dée il y a vingt-cinq ans par M. l'abbé Gairu, célébrera ce joyeux an-
niversaire. lies comités ont été formés pour préparer la fête.

- Le 2 juin des amateurs de Saint-Boniface et de Winnipeg- ont
donné au Collège, un concert de charite, au profit des Missionnaires
Oblates du 8.-C et de M.-I. Ce concert était présidé-par l'honnorable
M, .Joseph Barnier. Plusieurs membres du clergé et (le nombreux amis
de la jeune communauté étaient présents. Cordial merci aux organisa-
teurs et aux- artistes.
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- Le Révérendissime abbé de Bellefontaine, D1m Jean-Miie
Chouteau, est arrivé au Nlanitoba le 5 juin. 11 est venu visiter le mo-
nastère de N.-D. des Piairies à Saint-NoiLert.

- Une nouvelle Union Pégionale de l'A. C. J. C. vient d'ttre or-
ganisée dans le diocèse des Trois-Rivières. Elle compte sept cercles
et plus de cent membres. On sait que le congits de l'Asscciatiun celte
année sera tenu aux Trois-Rivières dans les deiniers jours de juin.

- Le R. P. Z. Lacasse, O. M. I., est parti le 3 juin pour un voyage
de quelques mois au Yukon où il va prtcher des retraites.

- M. l'abbé O. Corbeil, curé (le la nouvelle 1 aroisse de De Laval,
( Fisher Branch. Man.). est venu A Winnipeg dans les derniers jours
de tuai pour régler l'ouverture (le deux écoles bilingues où enseignent
deux institutrices canadiennes-françaises.

- Le R. P. A. Delaere, C. SS. R., supérieur de la maison de L ork-
ton et le premier prêtre latin de l'Ouest passé au rite ruthène, est re-
venu le 4 juin d'un voyge à Rome.

- A la liste des journaux qui ont reproduit le récent mandement
de S. G. Mgr l'Archevique sur la question scolaire il faut ajouter Le
Parü>t( de POw st et Le Courrier de Saint-llyacinthe.. Merci.

- Le pape Grégoire VII disait que ceux qui écrivent de bons li-
vres ou qui les progagent font plus de bien que s'ils rendaient la vue
aux aveugles et la vie aux morts. Ces paroles encourageantes s'appli-
quent aussi de nos jours aux journalistes catholiques et aux propaga-
teurs de la bonne presse.

- La culture des vocations est une oeuvre d'une si haute portée
sociale qu'elle s'impose à tous les chrétiens sans exception. Il faut y
intéresser tous les fidèles: qu'ils donnent des prières, qu'ils augmen-
tent les ressources pécuniaires, qu'ils cèdent de bon cœur les enfants
que la Providence leur demande.

- M. l'abbé Solski, jeune prêtre polonais, est allé visiter sa vielle
mère en Europe. Son voyage durera trois mois.

-- Les RR. PP. Philippe Roux et Guillaume Gelosdorf, O. M. I.,
deux jeunes Oblats de la province d'Allemagne, qui ont passé une
année et demie en Galicie et qui se destinent au ministère ruthène
dans l'Ouest, sont passés à Saint-Boniface le 29 mai en route pour
Edmonton.

- Le R. P. J. Thérien, O. M. I., ci-devant de Lebret. Sask., a été
nommé curé de Saint-Charles en remplacement du R. P. E. Gendreau,
O. M. I., que le mauvais état de sa vue force A se retirer. Il sera au-
mônier de la maison du Bon-Pasteur A Kildonan. Le R. P. G. Marion,
O. M. I., sera aumônier du couvent de St-Charles.

R. I. P.
- Dame Vve Gauvin, mère de M. Antoine Gauvin, décédée a

Saint-Boniface.
- M. J.-B. Graveline décédé à Letellier. Man.
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LES LETTRES DE

MONSEIGNEUR JOSEPH NORBERT PROVENCHER,

Suite

Les deux écoliers sur lesquels je comptais un peu l'année derniè-
re sont sans espérance' cette année; un est déjà parti depuis le mois de

janvier, Vautre, encore ici, est sans vocation pour l'état ecclésiasti-
que. Ceux qui viennent après eux sont encore jeunes et peu avancés,
de sorte que manquant de ressources ici et ne pouvant toujours tenir

M. Harper à faire l'école. je m'adresse à votre Grandeur pour avoir
encore un sujet pour l'année prochaine afin de le remplacer. Peut-être
qu'en attendant que ce nouveau venu devienne nécessaire ailleuris, je

pourrai en former un autre.

J'ai demandé au Gouverneur une place pour cet ecclésiastique

qui passera sous le nom de teacher. Il me dit qu'il n'y aurait pas de
difficulté. Il doit écrire au comité en Angleterre et le prier de faire
savoir A votre Grandeur sa réponse dans le cours de cet hiver. J'espè-
re qu'elle viendra affirmative et je pense de plus qu'il ne faut pas
manquer cette occasion, car quoique nous soyons encore tous ensemu-
ble, il fandra probablement nous séparer bien vite, car outre Pembina
où les gens s'obstinent à rester et qu il est question (le rétablir, il y a
à cinq lieues d'ici un établissement qu'il faut visiter et qui augmen-
tera peut-être à moins que Pembina ne se rétablisse.

Il y a de plus à sept ou huit lieues de cette mission ( Saint-Bo-
niface ) un autre établissement qui a déjà demandé le secours d'un
prêtre, du moins d'une manière passagère, de sorte que M. Picard est
souvent en route. Si Pembina se rétablit, il y faudra un prêtre rési-
dent et il y trouvera de quoi s'occuper, car les gens en ont bien per-
du depuis le départ de M. Dumoulin. C'est l'intention du Gouver-
neur de la colonie, Sir Robert Parker Pelly que l'établissement de
Pembina soit continué au-dessous de la ligne. Il a même encouragé
les gens du lieu à y rester ce printemps. Il va en Angletrre cette an-
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née pour revenir le printemps prochain par Montréal. Il n'y trouve
pas d'opposition insurmontable. La chose réussira et si elle ne réussit
pas elle excitera (les murmures a Pembina. Je ne pense pas que M.
Halket soit le premier à approuver son plan. Il faudra en ce cas des-
cendre la chapelle de deux ou trois lieues afin qu'elle se trouve au
centre d'un établissement sur le territoire Britannique. Qu'ils b'ar-
rangent, je ne m'en suis pas mêlé ni nem'en mêlerai jusqu'a ce que je
sois sûr (lu côté des exécuteurs de feu lord Selkirk. Je suppose qu'on
vous en informera dans le cours de l'hiver; du moins j'en prierai M.
Pelly avant son départ.

L'eau est montée considérablement cette année comme il est dé-
ja arrivé quelquefois. Elle a presque tout couvert les prairies à Pem-
bina et au-dessus, et a noyé toutes les maisons (lu lieu sans en excep-
ter la chapelle où elle entrée plusieurs pieds de haut. Si on eut rien
dit du projet de rétablir ou continuer cet établissement, ce déluge.
ou manque d'animaux, qui a cu lieu une partie de l'hiver, aurait sans
doute dégoûté le plus grand nombre; mais cette nouvelle à engag- à
y retourner des gens qui l'avaient déjà abandonné sans plus de sûreté
que des mots, qu'un mot aussi détruira peut-être en Angleterre.

J'ai obtenu aussi du Gouverneur Simpson que la compagnie ne
traiterait plus avec du rhum, du moins à la Rivière Rouge non plus
qu'aux autres petits postes auxquels elle a abandonné le traité de ce
département. moyennant qu'ils lui vendent leurs retours qu'elle paie
un bon prix. Cette prohibition pourvoiera au salut spirituel et corpo-
rel des noirs et des blancs.

Lorsque j'ai donné la confirmation à Yamachiche, je m'étais ima-
giné que ma qualité de Grand Vicaire pouvait suffire pour exercer une
fonction, que je ne savais alors requérir une autorisation spéciale de-
la part de l'évêque diocésain. J'ai trouvé la chose peu de temps après
dans Benoît XIV, mais il n'était plus temps de m'apercevoir que j'a-
vais fait une gaucherie.

Il est très vrai que lorsque le major Long est passé à Pembina,
les gens du lieu l'ont chargé d'une requête pour le congrès améri-
cain; mais il est très faux qu'elle ait été faite A notre instigation puis-
que, aucun de nous n'y était, qu'il n'en avait jamais été question et
que nous avons appris la ch"se que longtemps après le passage du
major. Je ne sais comment était conçue cette requête qui a fait peu de
bruit ici.

L'évêque en s'habillant, doit-il dire en mettant le rochet la prière
que les prêtres disent en mettant le surplis ? La prière qu'il dit en
recevant la croix pectorale losqu'il célèbre in pontgicali/ps doit-elle
se dire toutes les fois qu'il la-prend, outre cette circonstance ?

Il n'est pas nécessaire 'd'observer a votre Grandeur qu'il faut un
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peu de choix dans le jeune homme que Je vous demande. qu'il soit
capable d'instruire en particulier et en public, capable de se montrer
sans aimer le monde et donne espérance de parvenir à la prêtrise
pa.r la suite.

Vous avez prévenii ma demande en me (lisant, il y a dlja long-
temps que j2 n'aurais pas d'autres sujets de votre diocèse. Je souhai-

terais pouvoir m'en passer; je l'avais un peu espéré. mais je suis trom-

pé dans mes premières espérances et les secondes iront tourner trop
loin, Je ne perds pas de vue l'instruction propre à me procurer (le l'ai-
de, j'en fais presque toute mon occupation. Je prends des moyens (le
me procurer la vie plus largement afin (le pouvoir en élever un plus
grand nombre et enfin je prie le Maître dek la moisson d'envoyer lui-
même des ouvriers pour cultiver sa vigne.

Je me recommande avec mon petit clergé, les fidèles et les infi-
dèles confiés . mt-s soins, aux prières de votre Grandeur, des commu-
nautés de Québec et des saintes âmes de toute description qui s'inté-
ressent à la gloire de Dieu. Je remercie tous les bienfaiteurs de ma
mission. Je prie Dieu tous les jours pour eux, et outre cela. je fais
chanter au moins une grand'messe tous les ans pour la même fin.

Je n'ai rien reçu de Ml. Dionne. est-il mort ou a.t-il manqué
l'occasion ? Si votre Grandeur a occasion de le voir, je serais bien aise
qu'il sût que je pense encore a lui. M. Dumoulin tue dit que M. Pain-
chaud a été aux prises sur les gazettes avec les MM. Taché de Ka-
mouraska. Ils ne sont guère amateurs du clergé, mais que gagnent-ils
a faire tant de bruit ? Peut-être ai-je encore des lettres dans un canot
qui vient derrière celui déjà arrivé.

.J'ai l'honneur d'être avec le plus profond respect

Monseigneur
de votre Grandeur

Le très humble et très obéissant serviteur

t J. N. Ev, DE JULIOPOLIS

18 JUiN 1825.

M. Harper présente à votre Grandeur ses très humbles respects
et lui demande sa bénédiction comme à son évCque naturel ou de
naissance, et vous remercie de l'avoir mis en route pour la prêtrise.
J'esp,ère qu'il ne fera pas déshonneur A votre choix. Je souhaite que
celui que je demande pour l'année prochaine soit de même trempe. Il
serait bon que ce dernier apportât avec lui des cahiers (le philosophie,
mathématiques, etc.

Quelle préface faut-il dire les dimanches dans lesquels il tombe
un double qui n'a pas de préface propre ? Le missel parait indiquer
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une préface pour les dimanches. Un manuscrit du Séminaire de Qué-
bec dit qu'il faut toujours dire la préface d,- la Trinité. Je ne sais le-
quel a droit.

Je ne sais si vous prenez une note dans vos régistres des ordina-
tions de M. Harper; mais vous me demandez la date de sa prêtrise. Je
vais vous envoyer celle de toutes les autres ordinations: la tonsure
le 12e dimanche après la Pentecôte. 18 août 1822; les ordres mineurs
le jour de la Pentecôte, 13 mai 1823; le sous-diaconat l'Ascension,
27 mai 1824; le diaconat la Saint-Pierre, 29 juin 1824; la prêtrise la
Toussaint. 1er novembre 1824.

Dans la même enveloppe votre Grandeur trouvera une longue
lettre do M. Destroismaisons à M. Dumoulin. Comme elle renfeime
plusieurs petits détails que je n'ai pas répétés, elle pourra les connaî-
tre en se donnant la peine de la lire et en la faisant parvenir ensuite
à M. Dumoulin.

J'ai écrit A M. Raimbault pour faire parvenir de mes nouvelles à
mes frères et le remercier d'avoir dessiné mon cachet épiscopal.

Je me propose d'écrire à M. de Laporte pour avoir de la moire
de laine rouge et blanche pour des ornements, et peut-être quelques
autres choses pour le paiement desquels je les ferai tirer sur M. Demers
ou le Séminaire de Québec. Je ne saurai qu'au mois d«octobre ce qu'il
m'aura envoyé cette année.

† .1. N.

*
* *

A MONSEIGNEUR J. O. PLESSIS EVEQUE DE QUEBEC.

ST-BONIFAcE, 8 AoÛ1 1825.

MONSEIGNEUR,

Je crois qu'en ce moment votrd Grandeur a reçu mes lettres du
printemps, parce que le canot devait faire toute la diligence possible
afin que les dépêches dont il est porteur, fussent rendues A Londres
avant le départ du vaisseau qui part à la fin d'août pour la Colombie.
Le fils de M. Forest avec sa dame et mon ci-devant écolier Senécal
sont descendus par la même occasion,

Victor Chénier, mon autre écolier, est parti, il y a huit jours pour
rejoindre son père à Pembina. Il y avait longtemps qu'il était décidé
de ne pas être ecclésiastique. Je l'avais gardé pour lui montrer les
règles et enfin, n'en espérant rien, je l'ai envoyé apprendre à gagner
sa vie et aider son père qui est pauvre. J'avais eu envie de lui con-
fier l'école de M. Harper, mais il y était moins propre de plus en
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plus, de sorte que tout s'est en allé en fumée; raison de plus de ne
pas manquer l'occasion du printemps prochain si le passage vient gra-
tis comme je l'espère, d'après ce que le Gouverneur Simpson m'a (lit.
D5epuis que j'ai eu l'honneur de vous écrire, j'ai appris qu'il passait a
Londres cet automne, pour les affaires de la Compagnie et qu'il de-
vait revenir par Montréal. On m'a dit qu'il se proposait d'être de re-
tour de bonne heurt ce printemps pour avoir le temps d'aller à Qué-
bec. Je l'ai prié par une lettre que je lui ai écrite. de la fin du mois
dernier, de faire connaissance avec votre Grandeur et je suis sûr que,
s'il va à Québec, il n'y manquera pas. C'est un homme plein desprit
et de politesse. Le Gouverneur de la colonie est aussi parti pou: con-
duire sa famille en Angleterre. Il dit qu'il reviendra aussi par Mont-
réal mais on ne le croit guère ici. Probablement que M. Simpson
prendra avec lui l'ecclésiastique que j'ai demandé à votre Grandeur.

M. Pelly est parti avec le projet de s'intéresser au rétablissement
de Pembina. Je ne serais pas fâché qu'il réussit pour le bien des âmes
qui y demeurent et qui y sont bien gâtées; d'un autre côté la distance
d'ioi est gênant- pour le prêtre qui y demeurera. Il y a autant de
monde que du temps de M. Dumoulin ou A peu près autant, gens qui
courent les prairies et qui ont tous les vices qu'entraîne avec elle cet-
te vie fainéante. Un prêtre au milieu d'eux les fixerait 1.. et les enga-
gerait à s'y établir. l cultiver la terre et surtout les moraliserait. J'ai
demand' à Dieu de disposer les esprit& en Angleterre pour sa gloire.
J'ai prié, et M. Pelly et M. Simpson, de faire informer votre Grandeur
de ce (lui aura été décidé dans le cours de l'hiver ainsi que pour le
passage d'un teacher.

Je crois déjà avoir fait observer A votre Grandeur qu'il fallait un
peu de choix dans le sujet à envoyer. Si avec les autres qualités, il
avait de la voix et sut ou du moins fut capable d'apprendre le chant,
ce serait une chose bien commode. M. Harper n'est pas bien partagé de
ce côté-la. Que votre Grandeur ne regarde pas comme perdu un sujet
d'espérance envoyé ici, il s'agit d'y implanter la foi; en Canada il ne
faut que l'entretenir.

M. Picard a fait une mission, il y a quelques jours, chez les sau-
vages de l'endroit qui demeurent en été a l'entrée de cette rivière. Il
n'y a pas fait grand chose, mais il a été écouté à l'aide d'un interprê-
te. Il a expliqué les principales vérités de la religion, leur a chanté
des cantiques et leur a promis une seconde visite qu'ils ont agréée.

Je vous ai parlé dans ma première lettre de l'ouverture que M.
Me Kensie avait faite à M. Picard du projet qu'il avait de nous faire
donner par la Compagnie une somme annuelle d'une quarantaine de
louis. Depuis ce temps, il n'en a rien dit quoique l'occasion ait paru
s'en présenter. Peut-être veut-il laisser au Gouverneur le plaisir de
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l'annoncer au nom du conseil d'York. Il m'a fait dire par M. Nolin

( en juillet ) qui partait pour la Baie. que nous aurions 50 louis an-
nuels outre le présent que j'ai eu l'année dernière.

J'ai écrit à1 M. de Laporte. Je ne lui ai pas demandé d'étoffes noi-
res parce que si mon mémoire de l'année dernière a été rempli. ( je le

prie de s'en informer à M. Sitl ) j'en aurai assez pour deux ans. Je
lui demande un missel in 4o, l'école des mSurs, de quoi faire des
bas d'aubes et de la moire de laine rouge et blanche pour des chasu-
bles et une chape, etc. Une autre année, si mes finances sont plus lon-
gues je demanderai plus.

Il est arrivé ici la semaine dernière un nommé Dickson, de Saint-
Louis sur le Missouri. avec des vaches qu'il cherche à vendre. Je pen-
se qu'il ne les vendra pas cher cette année, faute d'argent. Il pourrait
se faire que j'en achèterais quelques-unes si elles sont à bas prix,
moyennant une traite sur M. Demers. J'ai vingt-cinq louis provenant
de rétribution de messes acquittées chez M. Dumoulin. outre J'autres
qui le seront d'ici à1 l'année prochaine. Je l'ai prié de joindre cet ar-
gent à celui dédia déposé au Séminaire. J'en parle afin que si cette
traite vient, elle ne surprenne point. ,

J'aurais désiré savoir si je puis compter sur les 50 louis de la
Compagnip, mais je ne veux pas avoir l'air trop empressé. Cette nou-
velle me mettrait en mesure d'acheter des animaux que je voudrais
avoir en hon nombre, afin de me passer (le vivres sauvages qui ne va-
lent pas grand chose pour le goût et qui ne laissent pas de coûter
cher.

La récolte se présente bien. On coupe large dans ce temps ci. Le
blé mûrit bien mais il y en a de noir encore cette année, en grande
quantité par place. M. Donald Mc Kensie est chargé des affaires de
la Compagnie et de la colonie d'ici au printemps.

.J'aurais besoin de trois garnitures de boutons violets et d'une
au moins de rouge, des porte-croix que j'ai demandés lannée derniè-
re et qui ont été oubliés. Votre Grandeur pourra donner cette charge
ou commission à M. Fortier qui se fera un devoir d'y penser à temps.

Nos habitants bitissent cette année une maison de 40 pieds sur
27 pour servir de salles publiques et pour y faire l'cole. Ma maîtres-
se d'école est toujours attendue.

Il y a de la misère pour vivre cette année. Lesgens libres sont
revenus de la chasse et ont mis l'abondance.

Mon frère Simon a hiverné au Sault Ste-Marie, il y a aussi passé
l'été. Il doit en partir au mois de septembre. C'est à son arrivée à
Montréal qu'il présentera sans doute à M. Demers la traite datée du
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19 juillet 1824 de 75 louis; il en a eu une autre du 25 juin 1825 de 49
louis et la Compagnie en a eu une du 13 mai 1825 de 31 louis 9. 3.
Voilû autant de défalqué sur la souscription de M. Diumoulin outre
ce.qui aura été demandé d'Angleterre. Il ne me restera pas une gros-
se somme au printemps.

Les Sioux ne se sont pas montrés depuis deux ans. C'est une vi-
site dont les gens qii courent la prairie se passent bien facilement.

Cette lettre ne contenant rien (le particuli r pourrait être commu-
niquée à M. Dumoulin qui la verra avec plaisir. Je n'aurais rien de
plus a1 lui dire, si ce n'est que M. Aug. Nolin, son ami, a eu un garçon
depuis qu'il lui a écrit comme il lui disait qu'il en aurait un quand
sa lettre serait rendue. Il est parti pour la Baie depuis quinze jours.
On lui a fait ebpérer qu'il aurait le poste de Pembina seul cette année,
ce qui le favorisera. Le reste de la famille va bien.

Je me recommande à vos Saints Sacrifices et j'ai l'honneur d'être
avec le plus profond respect

Monseigneur

Votre très humble et très obéissant serviteur

t J. N. Ev. DE JULIOPOLIS.

*
* *

A MONSEIGNEUR J. O. PLESSIS EVEQUE DE QUEBEC.

ST-BoNIFAcE DE LA RiVikIrF ROUGE,

2 FÉvRIEIR 1826.
MONSEIGNEUR,

Voilà une occasion pour Montréal que je n'attendais pas cet hi-
ver mais que je ne laisserai pas passer sans écrire à votre Grandeur.
C'est le capitaine Franklin, de la marine royale, qui est monté le
printemps dernier pour aller tenter de découvrir un passage entre le
nouveau continent et l'ancien qui envoie du fond du nord un exprès
pour porter ses dépêches en Angleterre. Cet homme, nommé Fagoran,
est parti depuis la mi-août et n'est encore rendu qu'ici. Il arrivera
je pense à Montiéal avant le départ des canots pour la Rivière Rou-
ge.

Depuis ma dernière lettre, j'ai reçu par les dernières occasions
de York Factory une lettre de M. de Laporte par laquelle il m'adres.
se une bonne quantité de livres classiques demandés par votre Gran-
deur; de plus une pièce de drap noir d'une fort belle qualité avec u-
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ne pièce d'étoffe d'été, du velours noir, rouge et violet; le tout sans
compte qu'il a sans doute envoyé à Québec. J'ai recu aussi, d'apris
ma demande à1 M. Simpson transmise au comité de la Baie d'Hudson,
quelques dictionnaires, des abécédaires et deux pièces d'étoffes noibes
pour lété, de sorte que nous en avons pour deux ans au moins pour
l'été. Le drap est d'une trop belle qualité pour tous les jours, dans ce
pays où l'on est peu exposé aux visites (le cérémonie: mais il im'en est
venu qu'une pièce.

J'ai écrit à M. de Laporte, mais avant d'avoir rien reçu de sa part.
je lui demande quelques livres et les mêtmes choses à peu près que
l'année dernière si toutefois mon mémoire n'avait pas été rempli. En
ce cas, je le prierais de ne rien envoyer parce que ma demande pou-
vait suffire pour deux ans. Je le référais à M. Smith, secrétaire (lu co-
mité. de sorte que votre mémoire et le mien ayant été remplis., j'atten-
drai peu (le chose cette année. Je ne sais où en sont nos finances après
tout cela payé. Je serai probablement obligé de donner encore un bil-
let à la Compagnie ce prinleips. Votre Grandeur pourra faire ajouter
à l'argent de la mission ( la souscription de M. Dumoulin dont je n'ai

jamais su le montant) la rétribution de cinq cents messes qui sont
toujours abondantes à la cure de Québec et me les faire connaître par
les canots du printemps. Je l'ai demandé jusqu'ici à M. Dumoulin mais
la chose peut se faire plus facilement à Québec. Il y en aura ce prin-
temps mille d'acquittées. C'est je crois tout ce que j'ai demandé par
mes lettres.

J'ai parlé à votre Grandeur (lu projet qu'avait formé le Gouver-
neur Simpson de faire donner A la mission cinquante louis tous les
ans. La résolution en a été passée dans le conseil de York et envoyée
en Angleterre afin de la faire approuver. Je ne sais si on jugera au-
trement là. Le Gouverneur en me l'adressant 'a accompagnée d'une
lettre des plus obligeantes et des plus polies. Il est tout étonné que
nous fassione tant de bien ( Dieu n'en juge pas de même ) avec le peu
(le moyen pendant que leurs ministres, avec tant d'argent, ne font
rien. C'est ce que me rapportait un membre (le la Compagnie auquel
il avait fait cette réflexion. Il était en brouille avec le ministre auquel
il a écrit très dûrement à ce que m'a dit M. Mc Kensie qui ne l'aime
guère lui-même. Il y a deux ministres à présent, mais je crois qu'un
partira ce printemps.

J'ai reçu le même présent cette année que l'année dernière et il
est inclus dans la résolution du conseil dont je vous envoie une copie
50 louis et les gratifications y ajoutées nous mettront un peu plus au lar-
ge dans nos affaires, surtout pour l'habit. C'est en comptant sur cet
argent, d'après ce que m'avait dit M. Mc Kensie, que j'ai acheté des
Américains une dizaine (le vaches à 4 louis dont j'ai gardé quelques-
unes pour la maison et les autres pour la ferme. M. Destroismaisons parle



LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE

de tout cela à M. Dumoulin dans sa lettre que j'envoie décachetée à
votre Grandur.

Extract from the minutes of council held at York Factory, 2d
day of July 1825.

iGreat benefit being experienced from the benevolent and inde-
latigable exeriions of the catholic mission at Red River in Welfare
moral and religious instruction of its numerous followers and it
being observed withi much satisfaction that the influencs of the mis-
sion under the direction of the Right Rev. the Bishop of Juliopolis has
been uniformly directed to the best interests of the settlement and of
the country at large it is:

" Resolved 90 th that in order to mark our approbation of such
laudable and desinterested conduct on the part of said Mission, it be
recommanded to the honorable Committee that a stipend of 50 pounds
per annum be given toward its support and that an Allowance of luxu-
ries be annually furnished for its use from the )epot."

Je pense que votre Grandeur est maintenant plus au fait (le la
suite qu'aura eue en Angleterre cette demande du conseil d'York ain-
si que d'autres demandes que j'avaie faites au Gouverneur au sujet de
l'établissement de Pembina et du passage d'un ecclésiastique. A tout
cela il m'a répondu avant son départ pour Londres d'une ma-
nière aussi satisfaisante qu'il pouvait le faire. Il m'a promis d'en infor-
mer votre Grandeur dans le cours de l'hiver; mais j'ai su depuis que son
plan était d'être en Canada avant Noël, (le visiter Montréal, Québec,
Trois-Rivières ou il y a des bureaux de la Compagnie, de partir pour ar-
river à la Rivière Rouge en mars, aller à York sur la neige et partir
par les premiers canots pour la Colombie. Je ne sais si tout cela se
réalisera, Je n'en serais point surpris, car c'est un voyageur infatiga-
ble. Comme je le priais d'aller visiter votre Grandeur, voila ce qu'il
m'a répondu:

"In the course of my visiting Quebec on my way from England
next season I shall unquestionably do myself the honor of waiting on
his Lordship the Bishop of Quebec to express to him the great and
important benefits which your numerous followers derive from the
most worthy exertions of the catholic mission."

Quant au passage d'un ecclésiastique, il me dit qu'il ne doute
pas que le comité en Angleterre ne soit disposé à seconder mes désirs.
Ainsi j'attends l'événement soit par le Gouverneur cet hiver ou par
les premiers canots en juin. Dieu veuille que tout soit pour sa gloire
et pour le plus grand bien.

J'ai fait cet automne le voyag-. de Pembina dans l'espérance de
mieux réussir à faire consentir le vieux Nolin a laisser partir sa fille;
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mais j'ai perdu mes peines. Il faut attendre qu'il plaise à Dieu d'en-

lever le vieux de ce inonde. Il a toutes sortes de raisonnettes, mais

surtout il ne veut pas que sa fille soit servante. Ce n'est sûrement pas
sur ce pied que je veux la mettre.

Notre école va toujours mais il y a peu de sujets. Nos canadiens

et autres catholiques sont si pauvres qu'il faudrait faire des d(penses

au-d3ssus de nos moyens pour avoir des enfants.

Tous ces gens ici comptent trop sur la prairie pour vivre, ce qui

les empêche de semer autant qu'ils devraient, et sur le magasin pour

s'habiller ce qui fait que les femmes qui ne savent rien faire, en fait

d'étoffe et autres choses qui servent A habiller, se mettent peu en pei-

ne de l'apprendre. J'ai commencé cet hiver à faire montrer par la

femme de notre fermier, qui est canadienne, aux filles de l'école a tra-

vailler le lin et la laine afin d'en donner l'idée et l'envie aux autres.

Elles réussizsent assez bien.

J'avais peu de lin cette année mais je vais en faire semer et en-

gager les autres A en faire autant. Il vient bien par ici. N'ayant pas

de laine de mouton, on fait de l'étoffe avec de la laine de bouf, mais

on manque d'instrument, principalei'ent de cardes que l'on ne peut

faire venir d'Angleterre que par contrebande. S'il y avait moyen

d'en envoyer du Canada, ce serait plus prompt et plus faci-

le peut-être. Cette lettre arrivera en temps pour en faire passer sur

les canots de la Compagnie autant qu'ils pourront en prendre. Je ne

sais si toutes ces choses temporelles entrent dans les desseins de

Dieu. J'en jugerais peut-être autrement ailleurs qu'ici; mais je crois

que si la mission ne met pas cela en marche, personne ne s'en mêlera,

la pauvreté ira toujours croissant. Qu'en pensez.vous ?

M. Destroismaisons est en ce moment à la Prairie du Cheval

Blanc, à cinq lieues d'ici, pour y faire une mission. C'est un poste où

il va de temps en temps. Il a passé trois ou quatre semaines au bas

de la rivière Winipic où M. John Mc Donald ( Leborgne ) est malade

assez dangereusement. Il devait venir ici pour avoir le secours du

docteur et il n'est pas encore venu. Il est catholique, de nos amis et

de plus de nos bienfaiteurs. Une partie de sa famille est dans le Haut

Canada A St-Raphaël. Je crois que deux de ses filles sont -à l'école de

la rivière Duchaine. Il est parent je crois de Mgr de Rhésine (si au-

tre titre il n'a pas). En voilà bien trop sur un homme que vous ne

connaissez pas, mais dont vous aurez peut-être occasion de parler

A ses amis qui sont tous les anciens du Nord-Ouest. Le docteur a fait

un voyage chez lui et lui a coupé le doigt suivant l'index (le la main

droite dont le mal menaçait de gangrener tout le bras.

Je ne sais ce qui sera décidé au sujet du rétablissement de Pemn-

bina; mais j'aimerais mieux qu'on persistât dans le plan de M. Hal-
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ket parce que ce poste est trop éloigné et qu'il est inondé presque gé-
néralement dans les années d'eau haute, ce qui n'a pas lieu ici ni la
Prairie du Cheval Blanc. Je crois que la misère qu'éprouvent en ce mo-
ment les coureurs de prairies et la perte générale (le leurs chevaux va
les forcer de s'établir et de cultiver en dépit de . leur paresse et fai -
néantise. Cela contribuera grandement à leur bien moral, ce en quoi
ils sont bien en arrière.

Nous avons maintenant un moulin il vent bâti par la colonie et.
vendu à un particulier. Dans le contrat de vente, on a mis qu5il pren-
(irait la mouture comme en Canada, au jugenient des Messieurs de la
mission catholique. On ne m'a parlé de cela que lorsqu'il n'était plus
temps de demander en Canada quels étaient les règlements là-dessus.
En attendant il prend le dixiéme que je crois trop haut: mais je n'ai
pu rien dire parce que je n'étais pas sûr. Je serais bien aise (lavoir u-
ne copie de ce règlement afin d'en faire foi.

L'hiver a commencé (le bonne heure et a été dur par le mauvais
temps et le froid. Le fourrage pour les animaux, quoique abondant
dans nos immenses prairies, est presque aussi rare par le manque de
précautions que les vivres pour les hommes. Nos habitants en géné-
ral sont peu entendus dans un état qu'ils ont peu exercé dans leur
jeunesse: l'expérience les redressera avec le temps. On aurait besoin
d'avoir le printemps avec Paques afin que les bêtes trouvent leur vie
sur la terre et les gens dans l'eau.

Votre Grandeur aura sans doute, depuis les dernières dates. reçu
quelques réponses de Rome dont elle voudra bien me faire part.

Je désirerais bien apprendre que les dissentions sont terminées à
Montréal. Je pense que Mgr de Telmesse est maintenant logé a la
nouvelle église (le St-Jacques. Peut-être l'y laissera-t-on plus en ie-
pos. La nouvelle église de Montréal avance-t-elle ? Les sentiments du
clergé sont-ils encore partagés à ce sujet ?

M. Harper jouit toujours d'une bonne santé. Il écrit à sa famille.
Je me recommande aux prières de votre Grandeur et de toutes

les bonnes âmes de Québec ainsi que toute la mission. Je souhaite
que votre santé se soutienne pendant cette année.

J'ai l'honneur d'être avec le plus profond respect

Monseigneur

de votre Grandeur

Votre très humble et très obéissant serviteur

t J. N. Ev. i)E JULIOPOLIS.
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A MONSEIGNEUR B. C. PANET EVEQUE DE QUEBEC

S'v-Bo13NAC(i DE LA IZVI ivikiOUGE,

15 .UrLLEFl 1826.

MONSE IGNEUR,

Depuis mes dernières lettres. il s'est opéré des changements dans
le diocèse de Québec que j'étais bien loin de prévoir. Quoiqu'on ne
doive jamais compter sur la stabilité des choses humaines, j'espérais
au moins que ces changements ne se feraient pas si tôt, mais enfin il
faut adorer la Providence qui agit toujours en tout avec une sagesse
au-dessus de notre portée.

Je n'ose vous féliciter et vous complimenter sur votre exaltation
sur le Siège de Québec quoique votre prédécesseur vous l'ait laissé
plus brillant que jamais. A votre age on n'est guère affamé d'honneurs
et encore moins de charges qui les acc-ompagnent. Je crois bien que
vous aimeriez mieux le repos de la Rivière Ouelle mais, malgré cela,
j'espère que vous tiendrez par vous-rhême le timon des affaires le plus
longtemps possible. Je suis bien heureux d'apprendre par Mgr de Tel-
messe que votre Grandeur soutient de toute son autorité les institu-
tions de son prédécesseur. Je crois que l'on peut marcher sur ses tra-
ces sans craindre de s'égarer. .

.I'ai reçu par Mgr de Telmesse, mais comme venant de votre
Grandeur, votre mandement d'entrée, la décision de cinq cas proposés
en cours de Rome il y a déjà plusieurs années, un petit bref pour bé-
nir les médailles; mais je n'ai pas reçu de votre part communication
des pouvoirs extraordinaires en vingt-neuf articles que je ne tenais
de feu Mgr que comme délégué; ils devaient cesser en 1829. Jle
pense que vous en avez ou en aurez avant l'année prochaine d'une
date plus récente et qui vous seront communs avec vos suffragants.
Enfin si vous avez quelque chose qui puisse m'intéresser, je vous prie
de m'en faire part.

Notre Rivière Rouge n'est pas trop en ordre cette année. La di-
sette s'est fait sentir cet hiver parce que la chasse a manqué totale-
ment dans la prairie. L'hiver a été très long et très sévère. La glace
n'est partie que le cinq de mai; elle était encore a cette saison aussi
verte qu'en janvier, Elle a rasé une bonne moitié des maisons. La
grande abondance de neige a causé une inondation comme jamais per-
sonne n'en a vu en ce pays. Tous les bords de notre rivière ont été
noyés. Nous nous sommes sauvés sur les hauteurs où il a fallu trans-
porter aussi les .animaux. Je pense que l'eau s'est élevée de 30 ou 40
pieds au-dessus du niveau de l'eau basse. Elle a enlevé presque le
reste des maisons. Elle est montée cinq pieds dans la nôtre et dans
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notre chapelle et y a causé beaucoup de dommage. Nous avons été
deux mois cans dire la messe et nous n' v ommes rentrés que vers le
guize (le juin. C'est alors que nous avons pu semer de l'orge et il
s est semé très peu de blé, de sorte qu'il y a à craindre la disette sur-
tout si la chasse manque.

J'ai réitéré à M. Simpson, gouverneur de la Compagnie. ma de-
mande pour le passage d'un ecclésiastique. Il doit hiverner à Mont-
réal et il m'a dit qu'il donnerait le passage s'il n'y avait pas plus de
trois passagers sur le canot. Je vous prie de vous intéresser A ce pas-
sage. Probablement que je vous donnerai en échange M. Destroismai-
sons dont je pourrai me passer en attendant que le nouveau venu soit
ordonné.

Notre colonie a perdu A peu près 250 âmes en Suisses, Meurons
et autres. Ils quittent le pays effrayés par les accidents de cette an-
née. J'avais demandé par ma lettre de cet hiver, un envoi de cardes
Il ne faut pas cn envoyer, on en aura d'Angleterre à meilleur marché.
-J'avais demandé aussi 500 messes dont les rétributions devaient être
ajoutées A l'argent de la mission au Séminaire. Je me charge encore
de les acquitter.

Je vois avec plaisir que Mgr de Telmesse est enfin logé chez lui.
Je souhaite que les troubles qui ont agité la fin de l'épiscopat de vo-
tre digne prédécesseur se terminent enfin pour la plus grande gloire
de Dieu.

Je me recommande ainsi que mon petit clergé et mes ouailles à1
vos ferventes prières et suis dans l'union de vos Saints Sacrifices et
bonnes Suvres,

Monseigneur
de votve Grandeur

Le très humble et très obéissant serviteur

† J. N. Ev. DE JULIOPOLIS

* *

A MONSEIGNEUR B. C. PANET EVEQUE DE QUEBEC.

STr-BoNINACE DE LA RiviiRE ROUGE,

31 JANVIER 1827.

MONSEIGNEUR.

Il se présente une occasion pour Montréal que je ne laisserai pas
passer san-i donner signe de vie. Cette occasion est formée par un en-
voi de dépêchs de la part du capitaine Franklin qui depuis deux ans
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est en découverte dans le Nord. Il tentait de découvrir un passage
pour retourner par la Rbussie. Il parait qu'il n'a pas réussi au moins
quant a1 ce dernier point. Je n'entreprendrai pas d'entrer dans un

grand détail dans cette lettre parce qu'elle ne se rendra pas assez tôt
pour avoir une réponse par le canot du printemps. Votre Grandeur au-
ra sans doute reçu une lettre (crite l'hiver dernier par une occasion
semblable à celle-ci que je pensais devoir se rendre avant le départ du
Gouverneur Simpson ce qui n'a pas eu lieu.

Je n'ai reçu votre lettre du 19 avril 1820 que le 22 décembre
dernier. Elle avait manqué la seule occasion qu'il y avait au mois de
mai et c'est un grand bonheur qu'il s'en soit trouvé une autre. Votre
lettre était accompagnée de lettres de Vicaire Général A mon adresse,
d'un iudult de la cour de Rome, du testament de feu Monteigneur de

Québec. J'avais reçu par le canot du printemps des solutions de caà
présentés en cour de Rome depuis plusieurs années. Mgr de Telmesse
me les avait adressées avec votre mandement d'entrée, un indult pour
bénir des chapelets, etc; le tout m'était envoyé comme venant de vo-
tre Grandeur, ce qui m'avait induit à croire que vous ne m'a-
viez pas écrit. J'en étais tout étonne comme je vous l'ai peut être té-
moigné par ma lettre de l'été dernier, mais je vois avec plaisir que vo-

tre Grandeur avait pourvu ià tout ce qui était nécessaire et même à ce
qui n'était que de pure satisfaction: tels que les détails sur la mort du
vénérable évêque de Québec..la copie (le son testament et autres pe-
tits détails qui pouvaient être omis sans qu'on y pût trouver à redire.
Je prie votre Grandeur de recevoir mes plus sincères remerciements
pour toutes ces marques d'attention à ilon égard.

J'ai reçu par la même voie une lettre de MM. Rairnbault et Ca-

dieux qui tous rue donnent des détails sur différentes choses que j'i-
gnorais, sinon tout il fait, du moins avec des détails si étendus. Ils au-
ront peut être été surpris que je ne leur aie pas répondue, ce que je
ne fais pas encore faute de temps.

Je n'ai point reçu de réponse de M. de Laporte ma lettre de

l'année dernière, mais j'ai appris dernièrement qu'il y avaiît une boîte
a York à mon adresse venant d'Angleterre. Je suppose quu'elle renfer-
me ce que je lui avais demandé par ma lettre. C'est de lI'toffe ( moire
de laine ) pour des ordements dont notre chapelle est assez dépourvue,
surtout depuis qu'ils ont tous passé -à l'eau le printemps dernier. Nous

espérons ne pas avoir un pareil déluge cette année. Il n'y a pas tant
de neige et l'hiver est bien plus doux.

Notre colonie ne vit pas trop largement cet hiver. Il n'y a pres-
que pas eu de récolte. La plupart des gens ont été forcés d'émigrer
dans les endroits de pêche, car la chasse de la vache sauvage manque
tout à fait cet hiver après avoir donné passablement pendant l'été.
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.Jespère qu'il ne mourra personne de faim. Pour LUUS nIous sommIes
as>ýZ bien.

M. I)estroisiaisons a fait. aux fîCtes de Noill. une muission a une
vingtaine de lieues (lic-i sur un lac NltllifolIj; oit une certaine pr
lion dle nos colons s'ust eî' piour1 pauîýUI l«l'ver. M. H-arper t-st par'ti
en . io-me temps la semaine d'avant Noeîi Iouri I'emlfnu et beaucoup
au delbi de la ,ranîde l'ourodie oit il a un pilus gl and ionibre de nos
gens. Il nlest pas encore de retour, etCt ne 'seia-t-il ici quîe veis
le quinze de février. C'est pouir luii une raison de ne pas e'crire. à s
famtuille.

J 'attends ce printemps un eeclusiastique. Je n e suis pas tiop sur
de son passage mais je v'errai prol)ablelueoit ce (lui en sera avant que
votre Grandeur red:oive celle-ci.

.Je ýýuis geeici au sujet dles gyens dec Penibina qlui est stîr un ter-
ai amricain et (lui est réputé du diocèse de l'évêque (le la Louisia-

ne. .Je suis son Grand Vicaire sans savoir quels sont ses pouvoirs. Je
suppose qu'il a l'indult en 29 articles mais ce n'ust pas assez, J'aurai
des pouvoirs (lue vous mn'avez comm uniqué,- cette année et que pro-
babltiient il n'a pas, du moins avec le pouvoir de les communiquer.
Plusieurs choses languissent dans ce coin, faute de pouvoirs. Ne se-
rait-il pas possible (le demander en cours (le R-)ouiie d'étendre les 1)o11-
voirs (lue jýai ou aurai par la suite sur cette partie du diocèse (le -NIo)r
I)ubourg avec son consentement quMI ne serait pas (difficile d'obtenir
je penIse mais, par le Canada parce que la comnmunicatioin n'est îas fa-
<eîle par ici.

Je mie recomnmande avec mcn petit clergé et mon troup>eau A~ vos
prières et Saints Sacrifices et demeure avec le plus profond respect.

Monsein-neur
(le votre Grandeur

Le très humble et très obéissant serviteur

t .J. N. Ev. DE .JJL.IOPOLIS

A MOINSEIGNEUR B. C. PANET EVEQUE DE QUEBEC

RIVIEýRE ROUGE, 22 iruiN 1827
M ONSEIG NEUR,

.J'ai reçu par Al. Boucher vos dépêches du mois d'avril; celles de
l'année dernière ne sont arrivées ici que le 23 décembre. Je vous en ai
accusé réception clans une lettre du mois d'avril. C'est dans cette let-
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tre que je me suis permis quelques observations sur les pou-:oirs que

votre Grandeur mie communique et que je pense ne pouvoir pas coi-

muniquer aux prêtres de la mission; ce qui parait ni cessaire à cause

(le l'éloignetcnt du Siège le Q utébec et de la distance considérable

où vont quelquefois les missionnaires en ce pays.
Je suis toujours gené par rapport aux gens de Pembina qui sont

décidément des Etats-Unis. Je ne puis donner des pouvoirs pour y dis-
penser lX et je ne puis y aller faire l'ouvrage. J'ai encore écrit à Igr
Dubourg cet hiver à ce sujet mais je n'aurai de réponse que Flhiver
prochain si toutefois il me répond car j'ai déjà écrit sans réponse. Je

suis son Grand Vicaire sans connaître ses pouvoirs.

M. Bouclier nayant point rapporté le calice que M. Dunoulin a
ilscendu, lequel est, dit-il, au )étroit, M. Destroismîaisons n*emporte

pas ce qu'il faut pour dire la messe mais seulement pour baptiser;
c'est tout ce êi quoi je puis l'autoriser dans son district. Je ne crois pas
pouvoir l'autoriser à autre chose au Sault Ste-Marie. Cette place est
lu Haut Canada et je ne connais pas de qui les pouvoirs peuvent ve-
nir pour cette place. Je désirerais avoir ce calice en question, il ap-
partient à ma mission.

Le Gouverneur Simpson ne ni'a-apporté qu'une petite lettre men-
teuse qui (lisait que M. Bouclier ne montait pas. Jaurais mieux aimé
recevoir mes lettres par lui. Il n'aime pas i se charger de paquets
mais il m'a uit que île simples lettres seraient toujours prises dans son
canot, et les paquets dans les canots chargés quand il en montera. Ce
gentil homme s'applaudit beaucoup île la manière polie dont votre
Grandeur l'a traité ainsi que Mgr le Telmesse et le clergé en général
dont il m'a fait le grands éloges, relevant sa dignité. sa régularité de
vie exemplaire, etc. Il a surtout appr6cié lia permission que vous lui
avez donnée de visiter les Ursulines. Enfin, il m'a fait à moi aussi
beaucoup de remerciements de l'avoir fait connaître surtout dans le
clergé. Il parait toujours bien disposé envers la mission. Il est arrivé
ici le cinq de juin en 22 jours de marche depuis Montréal. M. Boucher
est arrivé le 19. Le Gouverneur doit aller encore passer l'hiver à
Montréal.

Pendant que j'y pense, il serait nécessaire que Mgr de Kingston
me fit son Grand Vicaire en me donnant dss pouvoirs que je pourrais
communiquer au besoin. Je ne lui écris point. Le Sault Ste-Marie est
de son diocèse et le côté américain est de celui de Bardstown. Je n'ai
point de pouvoirs de ce brave évêque. Mgr Defont m'avait autorisé,
me disant qu'il était Vicaire Général de tous les évêques des Etats-
Unis. Au reste je n'en ai pas beaucoup de besoin, seulement pour au-
toriser les prêtres qui passent par là et moi-même si je n'y passe ja-
mais.

A suivre
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A SH DO0XWN,ý Coin des rues Main et Bannatyne, Winnipeg

Th1e Holiday-Sheppard, Limitod
Commerçants en gros et importateurs d'articles
religieux de toutes sortes, de jouets et d'objets de
fantaisie. Notre Catalogwe Illustré sera en~voyé
par la poste à demande.,

Magasin et salles d'échantillons
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DESSINS ET DEVIS SUR DEMANDE
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La'Sauveouardebo
compagnie cana dienne-Française

D'ASSURANCE Suit LA VIE
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Cette Compagnie vient d'ouvrir une Agence à WVinnipeg
pour la Province de Manitoba

Pour informatians, etc., s'adresser a

MM. L. H. Fournier et N. Gourdeau
Chambre 41, Bloc 5cott, Rue Main,

Vis-à-vis le Bureau de l'bxlpositioli Industrielle Tiel. MUain 1338

LA SAUVEGARDE est la seule Compagnie Canadienne -f rançaise

et offrîe les meilleures gairanties.

THE JOBIN MARRIN
EPICERIES EN GROS -

Marchandises de qualités à les prix ratisonnablers. N us avons un assorti-

menit général d'e 1 diceri,'s pleinemeont gatraî-ti-,. Noni- ýon1[n s agents pour le ce-

lèbre 111h MIIZA WATTEE. C'est le the (lui donne le p) us de s.tisfaction.

Correspondance en français, en allemand et en anglais.

MA GASIN ET B UREA UX 158 MARKET STREET EAST

WINNIPEG.

IMLe : e0oack
REii Dumoailin, St-Boniface ýTeI. 3140) 227 Rue Mini. Winnipet

Chapelets, Livres, Articles de piété et de fantaisie,

Bronzes d'Eglises, Fournitures d'Ecoles, etc.

À TRÈS BAS PRIX (o)- EN GROS ET EN DETAL

LES ORDRES PAR LA POSTE SONT PfiÉJMPIEMENTE5XECbTES
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Henri Perdriau L1IT1E
Ancienne Maison A. Verm onet, peintre- verrier de Reims (France)

HENRI PEitDIAU, Directeur-Gérant.

Ateliers et Bureaux: 113 et 121 rue ST. VIATEUR, MONTREAL, QUE.

M. AU USE A , gent.

71 rue Masson, Saint-Boniface, Manitoba.

PouR Eglîsos et Appartements
La meilleure maison du genre au Canada.

P. COUTURE & CIE
BOUCHIERS ET EPICIERS

Viandes, fralches, viandes salécs, vo-
Vola il les, poissons, légumes, épiceries

BOUT1QUES:

A St- Boniface, 25 Avenue Provencher. XTélI. 3321
Bloc Laniontagiie- J

A Winnipeg, 375 Ruo err àt l'enseigne
'Central M.'at Market"
Tééhoe ELai (je Boucher, Garry 23f)8

Tel. à isdneS-niae,12 lîîîoo Epdcerie, Garry '2296

ZflSVou-LE ail ax olb.ez

.A.llaire et BlacL
MAtiCU-ANDS DE

Ferronnerie, PoAles, Granit. Ferblanterie, Huiles, PejnttureS.etC

AVENUE TAÇHgt, ST-BoNnoz
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BANQUE D'HOCHELAGA
42 Sitecursales et Agences au Canada

CAPITAL AUTORIISE IU4,0OO,OOO.
CAI[TAL PAYE 183O,OOO00
FONDS »X itÉlERVE $2.65.000

Bureau Principal: MONTIZEAL
Lettres de Crédit émises et t-raites vendues payables danb

toutes leb parties du monde.
Intérêt au taux de 3 %,o par an accordé sur dépots d'épar-

gne.
Comptes d'affaires et comptes d'épargne sollicités.

J. H. N. LE VEILLE, GERANT,
Suçecursale de Saint-Boniface.

LORGNONS, LUNETTES, (3AMERA'ý' ET FOURNITURES
POURZ PUOTOG[tA PHIES

PLUMES-FONTAINE WATERMAN

Royal Optical Co.
307 avenue du Portage, - Winnipeg

Telerphonie 2Main!7286
NO(US IPAI[tLC)Ns ]FiANCAIS

.j.A CUSSON, Presile t etG(iiiant Gý-éra1 S. A. DUSSAui,,r,
Téléphione pirivé, 3045 Secrétaire

The Cusson Lumber Co., fliid.
MARCLHNDS (le toutes Lo~ide in ttériaux de construction, bois de siciage,

bois (le corde, etc. Pturrcs p) n f îj ition, sable, cimnt, etc. Papier.
clous, ferrue s, peintures, vitros, etc

M.INUFACT1JRHEItS (le bois tournés, portes et chassis, Bancs d'églises, au-
tels, balustres, Mu)Llures (le toates sortes, esnaliers, etc. etc.

Planis et spécifications fournis sur command,
Téléphone 2625 Avenue Provencher, près du pont de la Seine

Boite de Poste 20 Saint-Boniface. Mar.
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FONDERIE SFE0IÀLE DE OLOCHES
GEORGES PA CG A AlI) et ses eiL S

ANCIENNE MAISON C. El' P. PACCARI)

A ANNEC14L[4I[ll dit S00OI1 ([lance)
FUonideurs (le "Lit bavoYarde", 42,.
000 livres, et dle plus (le 0,000) clo-
clics danîs les cinq parties du mnonde,
Ilotaînnîelit dax is le Mai, itoha, des.
son nui ies (le Lorette, de St-.)oseph, à
Nvîîîuîwg; (les cloches du1 Petit sé-
miniaire du St-Boniface, d'llunsvalley,
de Sîftoîî, de Laurier, de McCreary,
etc., etc.

Prix actuel des cloches, 39e ha liv re,
tous frais payés,

MEDA1LL!ý D'OR : Exposition
Universelle de Paris. Diplôme d'hion-
neur : Exposition Canadienne dle

S Québec 1898.

Seuls agents autorisas pour le Manito-
hat et l'Ouest

VANPOU LLE FRERES,
96 Bloc du Collège, Ave. Provencher, &t-Boniface, Man.

Voulez-vous acheter à hou marche, eLre bien servis et certains que les mar-
cliandiises qîui vous sont venidues son t de première qualité, alors allez chez

Pelletie r & Cie
AVENUE TÂCHE SAINT-BONIFACE

s1iceries dii choix, chaussures en cuir et en feutre, claques, pardessus, etc., Pipes
l'abacs, Cigares, aussi farine, son, gru. Commandes par la malle remplies imnié-
4îtitment après r0cmptinn. N'ouhlipz pas l'pndroit: Avenuê'Taché, Saint-Bonifae

Architecte enregistré de la province de Manitoba

JA. HUDON
ARCHITECTE

Bureau: 705, Bâtisse Builders Exchiange, 331 Ave. du Portage
Phone Main 3538 WINNIPEG

Résidence: 95 rue Notre-Dame, Saint-Boniface, Man.
Phonle Maini 8271
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CORRESPONDANCE EN FRANCAIS
Je m'occupe tout paiticulièrement de la clientèle fran-

çaise, et je veille surtout à

jL'INSPECTION'
et au déchargement du grain qui m'est consigné. J'ai.

fourni des cautions au Gouvernement et je suis
licencié pour faire le commerce (les grains

JE VOUS OBTIENDRAI LE PLUS HAUT PRIX
----: :--

Thomas F. Ennis
BUREAU: 434 GRAIN EXCIIANGE

Boite de Poste 513 WINNIPEG

TELEPHONE MAIN 3239






